
 

 
 
 

Jésus lui-même les rejoignit et fit route avec eux 

Quels sont ces propos que vous échangez en marchant  ? 

 Lc 24, 15. 17  
 

 

 

ARCABAS 

                        EmmaüsEmmaüsEmmaüsEmmaüs    



Pour animer la rencontre D9/1bis 

 
 
Nous voici au terme de l’évangile de Luc avec le chapitre 24 tout entier : une belle journée 
de Pâque qui se termine ici par l’Ascension de Jésus. 
 
Rappelons-nous : un évangile qui commence à Jérusalem et se termine à Jérusalem d’où la 
Bonne nouvelle du Ressuscité prendra son essor. Et pour Jésus, retour dans la Jérusalem 
céleste dès ce jour-là. La louange des apôtres l’emporte maintenant, après toutes ces 
tribulations… Nous sommes bien dans l’évangile de Luc dont on peut essayer de se redire 
les clés. 
 

1) Prenons le temps de lire le chapitre en entier et repérons à travers les trois 
séquences de la fiche D9/3 tout le chemin à parcourir pour devenir disciples du 
Ressuscité. 
 

2) Relisons ensuite le texte d’Emmaüs. 
 
Différents chemins s’ouvrent à nous : 
 
- découvrir l’importance de la lecture des Ecritures pour trouver du sens aux  
  événements vécus par et grâce à Jésus (D9/4) 

  
 - découvrir, grâce à la fiche D9/5 que le récit de ce qui nous arrive et la recherche de 
        sens ensemble nous font grandir en humanité 
 
 - se redire les lieux où l’on peut rencontrer le Ressuscité (D9/6) . Ils sont multiples  
        finalement, même si nous retenons le plus souvent la relecture des Ecritures et le  
        partage du pain. 
 
3)   N’avons-nous pas, cette année, en scrutant l’évangile de Luc, pris un peu le chemin  
      « du cœur brûlant » ? C’est le moment d’évaluer le chemin parcouru. Il est bon de  
      prendre ce temps ensemble. 
 
4)   Enfin la fiche D9/7 propose une méthode pour relire ce que nous vivons  
       personnellement. 
      On peut même le faire en marchant ! 
 
 
 
    Bonne route ! 
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Le jour de Pâques    D9/3   

Au cours d’une journée  qui n’en finit pas, il n’es t pas seulement demandé aux disciples de 
reconnaître le Christ mais de comprendre le sens de s événements…  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                     « Il se sépara d’eux et fut em porté au ciel » (24,51) 
                                         « Ils étai ent dans le Temple à louer Dieu…. » (24,53)  

1ère séquence  : Un tombeau vide… Résurr ection de la mémoire (Lc 24,1 -12) 
 

 
Elles allèrent à la tombe 
    Elles ne trouvèrent pas le corps 
       Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi 
       les morts ? 
         Rappelez-vous comment il vous a parlé 
    Elles se rappelèrent les paroles 
Elles rapportèrent tout cela aux apôtres 
Ils ne les crurent pas 
 

 
Pierre partit et courut au tombeau 
     Il ne voit que les linges 
 
 
 
 
Il s’en alla chez lui 
Tout surpris de ce qui était arrivé 

 
Les femmes perplexes devant le tombeau vide sont incapables de lui donner sens (24,4) 

• Le corps absent est susceptible de plusieurs interprétations (24,3) 
• Il faut une parole divine pour éclairer, donner la signification (24,5) 
• Il faut se rappeler ce que Jésus lui-même a dit et fait (24,6) 

Elles se souviennent et croient. Elles annoncent (24,9) 
Elles sont impuissantes à lever le doute des disciples (24,10-12) 
La scène du tombeau vide n’arrive pas à faire croire que Jésus est devenu le Vivant. Il faut le travail de la 
mémoire. 

2ème séquence  : Avec les disciples d’Emmaüs, un compagnon de rout e (Lc 24,13-33a) 
 

 
Deux d’entre eux… vers Emmaüs… 
Jésus les rejoignit Il fit route avec eux 
       Mais leurs yeux étaient empêchés  de le  
       reconnaître 
             Ils s’arrêtèrent, le visage sombre 
             
             … ce qui est arrivé ces jours-ci…. 
                 
               Quelques femmes … n’ont pas trouvé 
                son corps… vision d’anges qui le  
                disent vivant 
 

 
Ils partirent et s’en retournèrent à Jérusalem 
 
Leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent…  
Notre cœur n’était-il pas tout brûlant…. 
Il entra donc pour rester avec eux… il prit le pain 
 
Il leur interpréta dans toutes les Ecritures ce qui le 
concernait 
Quelques uns des nôtres…. Ils ne l’ont pas vu 

 
Pour accéder à la foi en la résurrection, il faut relier l’événement de la mort de Jésus à l’Ecriture - 
rapprocher comme des perles des versets de la Loi, des Prophètes, des psaumes- pour voir l’unité, la 
cohérence du plan de salut de Dieu. L’interprétation des Ecritures leur donne un cœur brûlant (24,32) dont 
ils ne deviennent conscients qu’après. Le geste du dernier souper permet d’ouvrir les yeux (24,30-31) 

3ème séquence. Chez les onze et leurs compagnons, au cœu r de l’échange  : vérification, 
Présence, confirmation par les autres…  (Lc 24, 33b-49) 
Ils se racontent les uns aux autres 

• Le Seigneur est apparu à Simon (24,34) 
• Le récit des pèlerins d’Emmaüs (24,35) 

       Ils demeurent troublés quand Jésus se fait voir (24,38) 
                    Il faut repasser par la leçon d’Ecritures (24,44-46) 



                                                                              D 9/4  Sur le chemin des  Ecritures 

Comprends-tu ce que tu lis ?    Comprends-tu ce que  tu vis ?   
Luc nous révèle en  deux récits, situés au départ de Jérusalem, la clé d’interprétation des 
Ecritures : Jésus  en est l’accomplissement.  Avec les  disciples d’ Emmaüs (Lc 24, 13-33) et 
l’eunuque éthiopien (Ac 8, 26-39), il résume toute la catéchèse de l’Eglise primitive . 
 
    

Deux disciples  
 
Font route  vers Emmaüs 
S’entretiennent des événements  récents 
 
 
Intervention de Jésus . Il les interroge  
Ils rapportent les événements qui les troublent 
 
Explication de Jésus  : les Ecritures donnent le sens 
des événements à propos de Jésus 
 
 
Les disciples invitent Jésus à rester  avec eux 
Jésus rompt le pain, ils le reconnaissent à ce signe, il 
est aussitôt emporté par l’Esprit  
 
Tout émus  ils reprennent la route de Jérusalem, le 
cœur brûlant  
 
 

Un eunuque  
 
Fait route seul. 
Philippe envoyé par l’ange 
Lit  Isaïe 
 
Philippe interroge  l’eunuque qui 
demande des explications sur le texte 
 
Explication de Philippe  : il annonce la 
Bonne Nouvelle de Jésus à partir des 
Ecritures 
 
L’eunuque demande le baptême  
Philippe le baptise et disparaît 
 
 
Dans la joie  l’eunuque poursuit son chemin 

� «  Voilà  donc la  première lecture chrétienne de la Bible  : le destin de Jésus est inscrit en 
filigrane dans les tribulations de Moïse et les exhortations des prophètes. Le Christ est 
l’accomplissement insurpassable des Ecritures. »   B. Chenu. Disciples d’Emmaüs. Bayard 2003  p. 86-89. 

D’autres épisodes ont été relevés par les exégètes,  qui peuvent se relire de la même manière  :  
 

• Jésus à Jérusalem à l’insu de ses parents  Luc 2, 41-50.  Le récit  clôt l’Evangile de l’enfance, 
Emmaüs clôt l’Evangile de Luc, les deux débouchant sur la mission. Des deux côtés la perte de 
Jésus en quittant Jérusalem après la Pâques, la peine,  une journée de chemin. Il est  retrouvé 
« le troisième jour » et échappe à l’emprise des siens. Il est « chez son Père ».  

• Le bon samaritain  Lc 10, 30-35: vient de Jérusalem, s’approche d’un homme accablé et 
dépouillé, le soigne, le conduit à l’hôtellerie, donne huile et vin, deux deniers, et disparaît.  

• L’apparition de Jésus à Marie de Magdala  Jn, 20, 11-18 : là aussi un  témoin « ordinaire »,  la 
tristesse… Marie ne reconnaît pas Jésus.  Quand la reconnaissance se produit : « Marie ! », elle 
doit vivre l’absence visible et la dépossession… Comme les pèlerins d’Emmaüs, elle va annoncer 
la bonne nouvelle aux disciples. 

• Et bien sûr vient à l’esprit l’apparition des messagers divins à Abraham au chên e de Mambré 
(Gen. 18, 1-33). Le déroulement de la scène est très proche du récit d’Emmaüs : l’arrivée 
soudaine des personnages, l’hospitalité, les échanges de propos, le repas, la connaissance des 
hôtes qui apportent un message bienfaisant et leur disparition soudaine.  

 � Deux chemins s’ouvrent à nous : la relecture de la vie éclairée  par l' Écriture,  l' Écriture 
éclairée par la vie. Chacun de nous y trouvera, suivant les époques et les circonstances de sa 
vie, le sens, qui fera du geste rituel une authentique célébration sacramentelle: « Vous 
annoncerez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne ». Vie chrétienne 354, E. Lévecq  «Et eux de raconter». 
 



Faire le chemin d’Emmaüs : grandir en humanité   D 9/5 
 

 

 

 

 

Emmaüs est d’abord une aventure humaine et chaque é tape du texte nous dit quelque chose 
de l’homme et des rendez-vous les plus importants d e sa maturation humaine. 

« Et nous, nous espérions qu’il était celui qui all ait délivrer Israël » (v.21) 
Les deux compagnons qui tournent le dos à 
Jérusalem avaient cru trouver le sens de leur vie . 
Ils avaient écouté Jésus et même l’avaient suivi. 
Mais la mise à mort du prophète avait brisé leur 
espérance. 
 

L’être humain ne peut vivre dans la durée sans 
expérimenter un certain « sens » de son 
existence  ; mais celui-ci n’est pas à rechercher du 
côté de la possession qui sécurise. Le sens auquel 
aspire l’être humain est de l’ordre de l’immatériel, 
de l’intériorité, de la relation, de l’au-delà. 

 

« Ils racontèrent ce qui s’était passé sur la route  » (v.35) 
Dans cette histoire tout se passe sur la route . Le 
disciple est quelqu’un qui se trouve sur un parcours 
où il est sans cesse appelé en avant. 
 

Telle est la condition humaine : un mouvement, 
une dynamique, un déplacement, une pâque . La 
marche dévoile de nouveaux horizons, elle ouvre à 
la nouveauté. 

 

 « Ils parlaient entre eux de tous ces évènements »  (v. 14) 
Une grande partie du texte d’Emmaüs se passe en 
discussion. Jésus rejoint les disciples en pleine 
discussion en entreprend un travail de parole  pour 
que les deux démobilisés de l’espérance trouvent 
ou retrouvent la foi. 
 

Le dialogue est un lieu d’avènement de notre 
humanité . Il y a deux temps dans le dialogue : le 
temps de l’échange où chacun se livre en vérité et 
le temps de l’approfondissement où chacun se 
décentre et écoute attentivement l’autre. 

 

« Ils s’arrêtèrent, l’air sombre » (v. 17) 
Dans le récit, deux hommes en souffrance font 
l’expérience de la proximité humaine , ils vont 
renouer les fils de leur histoire et reprendre 
confiance en la vie. 
 

Toute souffrance, qu’elle soit physique, psychique, 
sociale ou spirituelle, fait partie des violences faites 
à l’être humain. A son encontre, la résistance est de 
mise car la souffrance déstructure et 
déshumanise et altère la vie personnelle et 
relationnelle .

 

« Le soir vient » (v. 29) 
La tombée de la nuit ... moment de l’entre-deux où 
l’on sait ce que l’on laisse derrière soi sans pouvoir 
anticiper ce qui sera… moment où l’on éprouve le 
besoin de rester ensemble, de se restaurer 
ensemble, pour affronter l’inconnu de la nuit.  
 
 

Le crépuscule est la transition du bruit du jour au 
silence de la nuit, de l’agitation du travail au repos 
du sommeil, de l’obligation de la tâche à la 
divagation du rêve. Il faut veiller à entretenir les 
précieuses valeurs découvertes en plein jour, 
dans l’attente d’une nouvelle aurore . 

 

« Reste avec nous... Il entra pour rester avec eux » (v.29) 
 

Les pèlerins d’Emmaüs ont expérimenté le besoin 
de bénéficier de l’hospitalité et de la pratiquer en 
faveur d’un autre. 
 
 

L’hospitalité consiste à surmonter la peur 
instinctive, à reconnaître en l’autre un semblable 
fraternel, à confirmer ou à redonner la dignité de 
l’autre. Pour l’humanité, la pratique de 
l’hospitalité doit redevenir une expression 
éthique fondamentale . 

 

« Quand il se fut mis à table avec eux, il prit le pain... et le leur donna » (v.30) 
Pour nourrir la relation, rien de tel que le partage du 
pain, le repas pris ensemble. « Manger ensemble 
apprend à vivre ensemble » (J.C. Sagne). 
 

Tout repas est eucharistie, action de grâce pour la 
rencontre, mémoire des bons moments passés 
ensemble, gage d’un avenir de fraternité. La 
communauté de table est fondatrice de socialité 
humaine.

 

« Alors leurs yeux furent ouverts et ils le reconnu rent » (v.31) 
Emmaüs est aussi une question de regard, sur la 
réalité et la personne de Jésus. La conversion à 
vivre consiste à passer des yeux empêchés aux 
yeux libérés .  
 

La déprime brouille le regard. Elle déforme la 
perception des évènements, de l’autre. Au 
contraire, un regard qui positive peut être vivifiant et 
éveilleur. Tout regard part à la recherche de la 
pleine clarté, il ouvre des possibles pour que l’être 
s’engage. 

 
D’après Bruno Chenu, Disciples d’Emmaüs, p.120-127 



                                                                         Où rencontrer le Ressuscité ?   D 9/6 

L’Evangile  d’Emmaüs offre de  nombreux « lieux » o ù rencontrer le Ressuscité.   
C’est ce que montre Bruno Chenu dans «  Le chemin d’ Emmaüs ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’inattendu et l’inconnu  
 

La foi chrétienne proclame le Ressuscité 
présent  au cœur de l’humanité . Pourtant, il 
demeure difficile de le reconnaître et sans cesse 
la question de l’identité de Jésus se pose. « C’est 
de l’inconnu, et comme inconnu, que le Seigneur 
arrive toujours… »  (M.de Certeau) 
���� Dans la rencontre du Ressuscité, il y a 
toujours de l’inattendu . Le Seigneur est celui 
qui passe, qui va librement son chemin au milieu 
des hommes (Lc 4,30) dans une attitude de 
compagnon et de serviteur.  Il invite le disciple à 
la pâque. 
 

L’intelligence des Ecritures 
 

Les événements de Jérusalem ont surpris les 
disciples. En chemin, Jésus reprend « toutes 
les Ecritures »  pour montrer que leur vraie 
finalité est sa propre personne et sa mission.  
� Pour Luc, c’est l’événement pascal qui met 
en lumière les Ecritures .  
 

Le scandale de la croix 
 

Les disciples ressentent la mort de Jésus 
comme un scandale, un abîme d’injustice, la 
négation d’un Dieu d’amour . En 1 Co 1,22-25, 
Paul est conscient de cette réalité, mais souligne 
« que ce qui est folie de Dieu est plus sage que 
les hommes et ce qui est faiblesse de Dieu est 
plus fort que les hommes ».  
���� La mort renvoie à la finitude, au péché et au 
mal sous toutes ses formes. Or le Christ a voulu 
faire de la mort le lieu même de la révélation. 
Dans son abaissement, Dieu se révèle comme 
amour absolu.  
Seule la voie du Serviteur souffrant a semblé 
à Dieu proportionnée à son identité, car elle 
était  don de soi à l’état pur , amour 
inconditionné, folie miséricordieuse. 
 

La rencontre de l’autre 
 
A Emmaüs, Jésus rejoint deux hommes en 
souffrance. Chez Luc se trouve également  la 
parabole du Bon Samaritain  Bruno Chenu dans 
« Disciples d’Emmaüs » montre que le chemin  
d’Emmaüs offre de  nombreux « lieux » où 
rencontrer le Ressuscité.  (Lc 10, 25-37). Cette 
parabole racontée par le Christ, est parabole du  
Christ : le Christ est le samaritain de tout être  
humain. 
���� A sa suite, les chrétiens sont appelés à se 
faire proches de tout être humain , surtout le 
plus délaissé et déshérité. Nous-mêmes avons 
été rencontrés, secourus, guéris, aimés… 
Pour Luc, l’Eglise doit être un lieu 
d’hospitalité.  

La prière de demande  
 

Dans la  demande des disciples, la relation à Jésus 
prend forme de prière : « Reste avec nous, 
Seigneur Jésus ». 
���� Luc a foi en Dieu qui exauce la prière du pauvre.  
(Lc 11, 9) ; la prière authentique est celle qui ouvre 
à l’action de l’Esprit  en faveur du Règne de Dieu. 
 
 

L’eucharistie 
 
A Emmaüs, le pain parle autant que l’Ecriture . La 
fraction du pain engendre les disciples à une vie 
nouvelle, inaugure une autre relation au Christ.  
���� Chaque eucharistie peut être un nouveau chemin 
d’Emmaüs ; nous y sommes convoqués, rassemblés 
par le Ressuscité pour mieux le connaître à l’écoute 
des Ecritures, nous laisser rejoindre…la Parole 
s’incarne, le Seigneur est reconnu et reçu comme 
nourriture. Comme à Emmaüs, le Christ s’enfouit en 
nous tandis que nous sommes renvoyés vers nos 
frères pour partager la Bonne Nouvelle et en vivre.  
 

Le rassemblement communautaire 
 
« Ils retournèrent à Jérusalem ; ils trouvèrent réunis les 
Onze et leurs compagnons ».  
(Lc 24, 33). 
����  Emmaüs souligne que ce n’est  qu’ensemble que 
l’on peut tenir dans la foi au Christ ressuscité. 
 

L’annonce pascale 
 
Ce qui constitue l’Eglise, c’est aussi le cri pascal : « Le 
Seigneur est ressuscité ».  
���� La mission chrétienne consiste à continuer à 
raconter la vie, la mort et la résurrection du Chri st  
afin que chacun soit mis devant la question : « Qui 
dites-vous que je suis ? » Quand le récit prend corps, 
l’Eglise advient. 
 

La gloire 
 
Le Christ est entré dans la gloire comme "tête de pont 
de l’humanité". La route d’Emmaüs se poursuit vers la 
Jérusalem céleste.  
���� Mais Emmaüs nous rappelle à la vigilance et à 
l’action , pour plus de  justice et de  fraternité.  
 

La Voie vivante 
 

Le message d’Emmaüs nous sollicite à confesser que 
le Christ est « la Voie ».   
���� Le Christ est à la fois la trace à suivre et le te rme 
à réaliser.  
 
 



Relire ce qui nous est arrivé    D9/7 

Pour entrer , avec des yeux neufs dans le récit des  pèlerins d’Emmaüs, il faut le vivre avec nos pieds , 
notre mémoire, notre cœur… et raconter aux autres c e qui nous est arrivé. 
 

 

Comment le Christ s’est-il 
rendu présent : 

1) Le temps de la recherche  
(Luc 24,13-16) = la brûlure du 
coeur 
 
2) Le temps du dialogue  
(Luc 24, 17-27) = questions, 
réponses, interpellation, 
explication 
 
3) Le temps de la présence  
(Luc 24,28-31 et 24,36) = 
Jésus désire entrer pour rester 
mais il veut y être invité 
 
4) L’acte de raconter  
(Luc 24, 33-35) 

 
 
� Faire mémoire c’est « écouter son cœur » 

 « Notre cœur n’était-il pas tout brûlant tandis qu’il nous   
                parlait en chemin ? » Luc 24,32 
                    Ce qui s’est passé pendant la marche 
 

� Faire mémoire c’est une parole échangée 
 « Ils se dirent l’un à l’autre » Luc 24,32 
        Ils s’arrêtèrent l’air sombre… 
         Dire ce qui se passe en eux, comment ils ont reçu  
         l’évènement 
         C’est une confirmation mutuelle 
         C’est un partage d’émerveillement 

 
� Faire mémoire c’est rejoindre la communauté 

 « Alors leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent » 
                                                                Luc 24,31 

                     Le partage s’élargit aux autres de manière pressante 
 

� Faire mémoire c’est raconter ce qui est arrivé 
«  Et eux de raconter ce qui leur était arrivé sur la route et 
comment ils l’avaient reconnu à la fraction du pain » 
                                                          Luc 24,35 

 
Relire ce qui nous est arrivé… 

et devenir un peu plus croyant…. 

 
Des hommes et des femmes l’ont fait avec profit depuis 2000 
ans…Pourquoi pas nous ? 

• Non pour faire le bilan de ce que l’on est  
ou de ce que l’on fait… 

• Pour nous laisser rejoindre par « l’Inconnu » Jésus… 
« Repasser » par nos doutes, nos  
questions, nos désespérances … 
 Repasser « sa » vie avec Lui…                                                        

• Voir où notre cœur s’échauffe jusqu’à devenir 
brûlant… 

 
Méthode : 
 

1) Lui parler…Nommer celui à qui je m’adresse 
 

2) Lui dire « où j’en suis »… dans la joie…    ou dans la 
détresse… ce qui provoque cet état d’esprit. 

 
 Exposer ce qui m’est arrivé… Raconter  
 

3) Trouver des motifs de confiance à la lumière des 
Ecritures (psaumes, évangiles) 
Trouver mes points d’appui… faire mémoire 
 

4) Demander ou rendre grâces 
 

5) M’ouvrir à l’avenir 
 

Des croyants avant nous ont écrit leur prière….. po urquoi 
pas nous ? 
 

Reste avec nous sur la 
route ! 
Viens t'asseoir à la table 
de nos rencontres !  
Fais-toi reconnaître en 
nous en partageant le pain 
de la Vie.  
Ouvre nos vies comme tu 
ouvres les Écritures. 
Viens rompre les apparen-
ces de la vie et donne-
nous de goûter son 
éternité présente.  
Alors, rebroussant le 
chemin de toute 
déception, nous enten-
drons la parole des 
Apôtres rassemblés en 
Église: Oui, il est vraiment 
ressuscité ! 
 


